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des bibliothèques scientifiques qui, au cours de ce siècle, ont été 
léguées au Gouvernement russe par des particuliers. 

Depuis 1885, M. le professeur Miller et les autres conservateurs 
ont entrepris la publication descriptive et analytique d'une partie 
des documents accumulés dans le Musée Roumiantseff qui porte 
aussi les noms de Musée Dachkoff et de Musée public. 

Les trois séries qui sont du ressort des études des naturalistes du 
Muséum portent les titres suivants : 

1° Sbornik Materialov po Etnografia, izdavaiemiy pri Dachkovskom 

etnografitcheskom Monzeia (Recueil de matériaux sur l’Ethnogra- 


phie, réunis au musée Dachkoff), 3 fase. in-8°, 1885-1888. 


2° Sistemalitcheskoe opisanie kollektsiy Dachkovskajo elnografilcheskago 
Mouzeia ( Analyse systématique des collections du Musee ethnographique 


Dachkoff, par le professeur W. Miller), 4 fasc. in-8°, 1881-1885. 


3° Sbornik anthropologitcheskikh, etnografitcheskikh statei o Rossiy i 
stranakh ei priiejachtchikh (Recueil d'articles anthropologiques et 
ethnographiques sur la Russie et les pays himitrophes, par W. A. 
DachkofT), 2 face. in-4°, 1868 et 1573. 


M. Blanc exprime l'espoir que les relations d'échange et de cor- 
respondance entre ce Musée si riche en matériaux asiatiques et 
même océamens et le Muséum auront des résultats avantageux pour 
les études des savants des deux pays. 


M. Le Président fait part à l'assemblée de la perte que le Mu- 
séum \ient de faire de trois de ses correspondants et collaborateurs 
les plus zélés, M. le baron F. de Müller, M. Maurice Chaper et 
M. le D' Émile Moreau. Il donne la parole à M. van Tieghem et à 
M. L. Vaillant qui se sont chargés de retracer les services que ces 
naturalistes distingués ont rendus à la science et au Muséum d'his- 
toire naturelle en particulier. 


Norice SUR Ferninann MÜLLER, 


par Pu. van TieGnem. 


Depuis notre dernière Réunion, le Museum a perdu, dans la personne 
de Sir Ferdinand Müller, comme disent les Anglais, du baron Ferdinand 
von Müller, comme appellent les Allemands, lun de ses plus éminents et 
de ses plus zélés Correspondants. 
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Né à Rostock en 1825, il fit ses études à l'Université de Kiel, y obtint 
le grade de docteur en philosophie, puis, devenu orphelin et menacé de 
phlisie, il émigra en Australie en 1847. W consacra d'abord qnatre an- 
nuées à explorer à ses frais la Flore de l'Australie du Sud, et ce fat avec un 
tel succès qu'en 1852, sous l'administration de Latrobe, premier gouver- 
neur de litat de Victoria, il fut nominé botaniste du Gouvernement, 
poste éminent qu'il a occupé jusqu'à sa mort, pendant près de cinquante 
aunées. De 1857 à 1873, il eu a cumulé les fouctions avec celles de direc- 
teur du Jardin botanique de Melbourne. 

Son activité scientifique s'est exprimée par de nombreux ouvrages, ayant 
tous pour objet de faire connaitre la Flore d'Australie : Fragments de phyto- 
graphie d'Australie, 11 volumes; Flore d Australie, en collaboration avec 
Bentham, 7 volumes; Monographie et Atlas des Evcarverus; Monographie 
des Acacias, des Myoporacées, des Salsolacces; Recensement des plantes 
Ë Australie; Choix de plantes extra-tropicales propres å la culture industrielle, 
dont une édition française a été publiée par M. Naudin sous les auspices 
de la Société d’acclimatation, ete. La grande valeur, universellement re- 
connue, de ces divers travaux lui a mérité les plus hautes distinctions. 
Membre de la Société royale de Londres depuis 1861, il a été élu Corres- 
pondant de l'Académie des sciences de l'Institut de France dans la Section 
de botanique en 1895. Eu 1871, il avait été créé baron héréditaire par le 
roi de Wurtemberg. 

Les services rendus par lui à la Géographie, au cours de ses nombreux 
el longs voyages, n'ont pas été moins appréciés. On lui a dédié une rivière 
au Queensland, une montagne au Spitzberg, une chaîne de montagnes à 
Nouvelle-Guinée, une cataracte au Brésil, un glacier à la Nouvelle-Zé- 
lande. i 

En même temps qu'il poursuivait ses explorations et ses travaux, Fer- 
dinand Müller réunissait au Musée de Melbourne d'immenses collections, 
dont il faisait très généreusement profiter tous les Musées d'Europe. Notre 
Museum, en particulier, lui doit beaucoup; non seulement les services de 
Botanique et de Culture, mais aussi ceux de Zoologie, de Minéralogie et de 
Géologie, ont reçu de lui de fréquents et précieux envois. C’est donc pour 
nous tous un devoir de payez ici à sa mémoire un tribut d'estime et de 
reconnaissance. 


Norice sur M. Maurice CHAPER, 
par M. Léon VAILLANT. 
Depuis notre dernière réunion, M. Maurice Chaper. ingénieur civil des 


mines et Correspondant du Muséum , a été enlevé à la science, à sa famille 
et à ses amis, d'une facon aussi brusque qu'inattendue, car la vigueur de se 


